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            Prologue

          

          VOLÉE

        

      

    

    
      La douceur du chocolat et de la vanille enveloppa sa langue dès qu’il la posa dessus.

      Il adorait les glaces.

      Sa maman savait à quel point. C’était pour cette raison qu’à chaque fois qu’elle le traînait dans le grand bâtiment avec tous les magasins bondés et le parking encore plus grand, elle lui achetait un cornet de glace.

      Parce qu’il avait été un bon garçon.

      Il détestait cet endroit, mais l’accompagner en valait parfois la peine si cela lui permettait d’avoir sa friandise préférée. À chaque fois le même cornet.

      Il suivit sa maman dehors, dans l’air de la nuit, ses doigts collants laissant des traces sur la vitre. Sa maman lui avait appris à regarder des deux côtés avant de sortir dans la rue pour éviter de se faire renverser par une voiture.

      Ce n’était pas vraiment une rue, mais des voitures y circulaient quand même. Parfois très vite.

      La plupart du temps, elle insistait pour lui tenir la main afin qu’il suive le rythme. Elle lui disait que c’était parce qu’il était « distrait ». Il ne comprenait pas ce qu’elle voulait dire.

      Ce soir, ses mains étaient tellement prises par les sacs qu’elle ne pouvait pas tenir la sienne.

      Une fois, alors qu’elle ne lui tenait pas la main, il avait oublié de regarder avant de traverser. Elle l’avait attrapé par le coude et l’avait ramené sur le trottoir. Elle lui avait relevé le bras très haut et lui avait donné une gifle très forte sur les fesses.

      Il n’avait pas aimé ça.

      Ça l’avait fait pleurer.

      Elle avait pleuré aussi et avait essayé de le cacher. Mais il l’avait vu et ça l’avait fait pleurer encore plus.

      Il n’aimait pas quand sa maman était triste.

      Depuis que Papa était parti, elle pleurait tout le temps.

      Il grimpait alors sur ses genoux, posait sa main sur ses joues humides et lui demandait pourquoi elle pleurait. Est-ce que Papa lui manquait ?

      Elle le serrait dans ses bras et ne lui répondait jamais. Mais le câlin était agréable, car son papa lui manquait aussi.

      Julian ne savait pas ce qu’il avait fait de mal pour que son papa ne revienne jamais. Sa maman lui disait qu’il n’avait rien fait, mais Julian ne la croyait pas.

      Peut-être qu’il avait été méchant. Peut-être que Papa était en colère contre lui.

      Maintenant que Papa était parti, Maman l’emmenait toujours avec elle dans cet endroit.

      L’endroit avec tous les gens et toutes les voitures.

      L’endroit où il avait parfois une fessée, mais où il avait aussi une glace.

      Sa préférée.

      Il regarda des deux côtés encore une fois parce qu’il ne se souvenait pas s’il l’avait déjà fait. Peut-être que c’était ce que Maman voulait dire par « distrait ».

      Parfois, il devait réfléchir vraiment, vraiment fort pour suivre ce qu’elle disait ou se souvenir de ce qu’elle lui avait appris, pour éviter d’avoir une fessée.

      Elle disait toujours que ces fessées étaient pour son bien. Donc, il supposait que ça allait.

      Il voulait être sage pour que sa maman ne parte pas aussi.

      Parce que si elle partait, il serait tout seul.

      Il ne voulait pas être seul. Être seul faisait peur.

      S’il était seul, personne ne lui parlerait.

      Sans sa maman, il n’aurait plus de glace au chocolat et à la vanille.

      Voyant qu’aucune voiture n’arrivait, il sauta du trottoir sur la voie où circulaient les voitures. Là où il pourrait être écrasé.

      Il courut pour rattraper sa maman.

      Elle parlait au téléphone et marchait tellement vite ! Pourquoi est-ce qu’elle ne l’attendait pas ?

      Il ne pouvait pas courir et lécher son cornet de glace en même temps. Il devait marcher lentement et faire attention.

      La glace commençait à couler, alors il s’arrêta et se lécha la main. Quand il leva à nouveau les yeux, il savait qu’il devait la rattraper. Elle serait en colère s’il prenait trop de retard.

      — Julian, allons-y ! Il est tard.

      Elle continuait de parler et de marcher en même temps. Elle ne l’attendait pas.

      Après avoir léché une dernière fois son cornet et une autre goutte de lait sur sa main, il se remit à courir et son lacet défait se mit à traîner au sol. Maman devait le nouer pour lui.

      — Ma basket…

      Il trébucha en marchant sur son lacet. Il faillit tomber, mais se rattrapa pour ne pas s’écorcher les genoux. Ça le brûlait toujours quand ça arrivait.

      Quand il tendit les bras comme les ailes d’un avion pour s’empêcher de tomber, son cornet de glace lui échappa des doigts. Sa bouche fit un O quand il la regarda tomber à l’envers sur le trottoir.

      Il regarda le désordre au sol, et sa glace commença à former des pattes de pieuvre brunes et blanches autour du cornet en fondant.

      Ses yeux commencèrent à le brûler comme quand elle le fessait.

      — J’ai… j’ai fait tomber ma glace, Maman !

      — Julian ! Dépêche-toi !

      Elle avait l’air en colère maintenant.

      Mais il avait fait tomber sa glace ! Il n’avait pas fini de la manger.

      À chaque pas, sa mère s’éloignait de plus en plus.

      Elle passait toujours beaucoup trop de temps à l’intérieur du grand bâtiment. Beaucoup trop de temps à l’intérieur de ces boutiques.

      Parfois, même la glace ne valait pas l’attente.

      Comme maintenant.

      Parce qu’il l’avait fait tomber.

      Il s’accroupit et ramassa le cornet, mais il n’y avait plus de glace. Ce n’était plus qu’une flaque visqueuse maintenant. Le cornet s’était cassé aussi.

      — Maman !

      Un sanglot grimpa dans sa gorge et il le laissa sortir. Il se fichait que les gens le prennent pour un bébé.

      — Maman !

      Son cœur battait tellement vite et il avait du mal à voir Maman à cause des larmes.

      Il se leva et, après un dernier regard à sa friandise gâchée, il se remit à marcher en essayant de ne pas trébucher, son lacet gigotant comme le serpent qu’il avait vu au zoo. Il le regardait claquer au sol à chaque pas.

      Flip. Flop.

      C’était amusant.

      — Maman ! appela-t-il.

      Il ne se souvenait plus où était leur voiture. Il n’arrivait jamais à s’en souvenir.

      — Maman !

      — Julian, dépêche-toi ! l’appela-t-elle de l’espace entre deux voitures garées et se retournant vers lui.

      Elle avait lâché son stupide téléphone et les sacs étaient par terre à ses pieds.

      Il essaya de courir à nouveau, mais faillit trébucher.

      — Maman, attache mon lacet ! cria-t-il.

      Alors qu’il s’approchait d’elle, elle disparut à nouveau entre ce dont il se souvenait enfin être leur fourgon et un autre grand fourgon noir, beaucoup plus grand que le leur.

      Il s’arrêta et le fixa du regard.

      Étranger danger.

      C’est ce que Maman lui avait appris à propos des gros fourgons comme celui-là. Elle lui avait dit de rester loin d’eux. De ne jamais monter dans une voiture avec un étranger. De crier si quelqu’un essayait de le faire monter dans une voiture ou un fourgon.

      Mais leur fourgon était garé à côté. C’était là que Maman l’attendait. Il n’avait donc pas à s’inquiéter du fourgon noir. Il appartenait à quelqu’un qui se trouvait à l’intérieur… Il s’arrêta et se retourna pour regarder le grand bâtiment. Le centre commercial. C’est comme ça qu’elle l’appelait. Il avait du mal à s’en souvenir.

      Même si le parking était baigné dans l’ombre, il aperçut à nouveau sa glace renversée. Il prit une inspiration si profonde que son ventre se creusa, puis il expira tout l’air pour éviter de pleurer à nouveau. Il se frotta les yeux et le nez du revers de la main.

      Maman ne l’avait pas encore vu pleurer. Il ne voulait pas qu’elle sache qu’il n’était pas un grand garçon. Qu’il était un pleurnichard. S’il lui racontait ce qui était arrivé, peut-être qu’elle s’arrêterait sur le chemin de la maison pour lui en acheter une autre.

      C’est ce qu’elle ferait ! Parce que Maman l’aimait. Pas comme Papa.

      Il pivota et courut vers l’endroit où Maman avait disparu, en faisant de son mieux pour ne pas tomber.

      Il s’arrêta brusquement.

      Deux hommes se tenaient avec sa maman.

      Elle avait l’air vraiment effrayée.

      Elle pleurait et écarquilla les yeux lorsqu’elle le repéra.

      Julian n’aimait pas son regard.

      Il n’aimait pas la façon dont ils la tenaient.

      Elle n’avait pas l’air heureuse du tout. Elle avait l’air vraiment bouleversée.

      Elle avait cet air-là après le départ de Papa.

      Il ne comprenait pas ce qu’elle disait parce que la main de l’homme lui couvrait la bouche.

      — Maman ?

      Le côté du fourgon noir était ouvert et ils essayaient de la faire entrer dedans.

      Maman bougeait les bras et donnait des coups de pied. Elle n’aimait pas ce qu’ils faisaient. Étranger danger !

      Elle se débattait tellement qu’ils durent s’y mettre à deux pour la pousser dans le fourgon.

      — Jul...

      Une aiguille apparut dans la main de l’un des hommes.

      Il détestait les aiguilles ! Il détestait aller chez le médecin pour recevoir des piqûres.

      Ça lui faisait toujours des bobos.

      Il courut vers eux pour les empêcher de faire un bobo à sa maman.

      — Maman !

      Il était trop tard. L’homme plus grand avec sa casquette de baseball et sa barbe touffue enfonça l’aiguille dans Maman. L’autre homme, qui était petit et gros, se tourna vers Julian.

      — C’est quoi ce bordel ? cria-t-il tellement fort que Julian voulut se boucher les oreilles.

      — Qu’est-ce que vous faites à ma maman ?

      — Merde, trouduc. Elle a un mioche.

      Julian courut vers l’ouverture du fourgon et vit sa maman allongée sur le ventre et immobile. Il n’y avait pas de siège à l’arrière comme dans leur propre fourgon, elle était allongée sur le sol.

      Est-ce que sa maman dormait ?

      Est-ce qu’elle était morte ?

      Elle ne bougeait pas. Elle ne pleurait pas. Elle ne criait plus. Elle n’avait pas peur.

      — Maman !

      Il tendit la main vers elle, mais le gros homme lui attrapa le bras et le tira violemment en arrière.

      — On va foutre quoi de ce gamin ?

      L’homme de grande taille haussa les épaules.

      — On le laisse ici ?

      — Si on le laisse ici, quelqu’un va le trouver et ça sera signalé.

      — Alors on l’emmène avec nous.

      — Et on fait quoi de lui ?

      — On s’en branle, connard ! On peut le larguer quelque part ou laisser le patron s’occuper de son cas.

      — Je pense pas qu’il faisait partie du marché.

      — Grimpe dans le van avant que quelqu’un nous voie et appelle les flics.

      — Tu m’as dit de prendre sa voiture.

      Il brandit un trousseau de clés et les secoua, les faisant cliqueter.

      — Alors monte dans son fourgon et ferme ta grande gueule. Je vais appeler le patron et lui demander ce qu’il veut qu’on fasse de lui.

      — Il va être furax.

      — Peut-être pas. Ce gamin a l’âge qu’il faut. Il vaut probablement quelque chose.

      — Peut-être qu’on peut se faire du blé sur lui nous-même.

      — Jamais, putain. Je vais pas prendre ce risque. On va laisser le patron décider.

      — Monte dans le van, gamin, ordonna le grand.

      — Je veux pas monter dans le van. Je veux ma maman !

      — Monte dans ce putain de van !

      L’homme corpulent le secoua violemment.

      Julian grimaça.

      — Aïe !

      Étranger danger.

      Maman a dit qu’il devait faire quoi ?

      Crier !

      Julian ouvrit la bouche et poussa un grand cri.

      Une main lui couvrit la bouche et étouffa son cri. Il montra les dents et mordit aussi fort qu’il le put.

      — Putain, sale petit merdeux !

      Julian reçut un coup sur le côté de la tête.

      — Écoute, petit. On va la tuer si tu coopères pas. Y faut que tu sois un bon garçon ou tu reverras jamais ta maman.

      Quoi ? Il ne reverrait jamais sa maman ?

      Des larmes commencèrent à couler de ses yeux.

      — Tu crois qu’il comprend ce que tu racontes, connard ? Il a quoi ? Trois ans ?

      — Il a pas trois ans. N’est-ce pas, gamin ?

      Non, il en avait quatre.

      C’est ce que sa maman lui avait dit quand il avait soufflé la bougie de son gâteau d’anniversaire. Il était fait de glace. Chocolat et vanille avec des miettes de chocolat entre les deux.

      Mais il ne pouvait pas répondre, la main de l’homme lui couvrait la bouche.

      — On s’en bat les couilles de son âge. On a quelque chose pour ligoter ce connard ?

      — Il faut aussi qu’on fasse en sorte qu’il la boucle. Je peux pas conduire en l’entendant hurler derrière moi.

      Le ventre du gros homme gigota quand il rit.

      — Maintenant, je suis content de conduire son fourgon. Je voudrais pas me coltiner ce bordel.

      — Alors, on n’a qu’à l’attacher et le bâillonner.

      — Y faut qu’on l’attache, elle aussi, au cas où cette merde se dissiperait.

      — Ça se dissipera pas.

      — Tu veux prendre le risque ?

      Il essaya de se libérer, il essaya de mordre la main de l’homme encore une fois. Rien n’y fit.

      Sa maman ne bougeait toujours pas.

      Elle ne pouvait pas l’aider.

      Elle ne pouvait pas.

      Il était censé se débattre et crier : « Étranger danger ! »

      Mais il ne pouvait pas.

      Il détestait le centre commercial.

      Il ne voulait plus jamais revenir ici.

      Maman devrait lui acheter des glaces autre part à partir de maintenant.

      Il ne reviendrait plus ici.

      Plus jamais.

      Il avait besoin de s’essuyer les yeux pour voir correctement. Il avait besoin de s’essuyer le nez pour pouvoir respirer. La morve remplissait ses narines et la main de l’homme les bouchait.

      Il fut balancé sur le sol sale du fourgon et avant qu’il ne puisse crier à nouveau aussi fort que possible, quelque chose fut étroitement attaché autour de sa bouche. Ça avait un goût dégueulasse. Il avait déjà mangé de la terre et ça avait le même goût.

      Ses bras commencèrent à lui faire mal parce qu’ils étaient tirés derrière son dos et qu’il ne pouvait plus bouger les mains. Il ne pouvait pas donner de coups de pied parce que l’homme lui avait attaché les jambes ensemble.

      La grande porte latérale se referma et l’arrière du fourgon s’assombrit.

      Il n’entendait plus les hommes parler.

      Il ne pouvait pas voir l’avant du fourgon. Il entendit juste une autre porte s’ouvrir et se refermer. Le bruit du fourgon qui démarre. Le grondement du plancher sous sa joue humide.

      Il fixa le visage de sa maman, faisant un vœu comme il l’avait fait avec son gâteau d’anniversaire. Il ferma les yeux très, très, très fort et souhaita et souhaita et souhaita.

      Il souhaita que Maman vienne à son aide.

      Il souhaita qu’elle lui explique ce qui se passait.

      Il souhaita qu’elle ouvre les yeux.

      Elle ne le fit pas.

      Rien de tout ça ne se produisit.

      Pas avant bien plus tard.
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      Les bottes de Shade crissaient sur les feuilles mortes alors qu’il se frayait un chemin à travers les bois. Comme il connaissait maintenant la région sur le bout des doigts, il n’avait plus besoin de se référer à la carte qu’il avait dessinée à la main. Il n’avait pas non plus besoin de se référer aux symboles et aux chiffres qu’il avait faits sur cette carte.

      Il devrait probablement la brûler puisqu’elle constituait une preuve. Il valait toujours mieux ne pas garder ce genre de connerie à portée de main.

      C’est d’ailleurs la raison pour laquelle il traînait sa prise de cette nuit au pied de la montagne plutôt que de la laisser là. Il se fichait que ça fasse plus de bruit que ses pas.

      Ce soir, il n’avait pas eu besoin de monter jusqu’à la clairière principale qui se trouvait au sommet. Au lieu de ça, il était tombé sur un « garde » près du bas de la colline. Le clan Shirley en avait installé quelques-uns depuis la dernière fois que les Blood Fury étaient montés sur la Montagne des Bouseux pour ramener l’un des leurs au bercail.

      La première fois, en novembre dernier, c’était pour récupérer Automne, une femme enceinte aussi surnommée Red. La vieille dame de Sig.

      Puis, la semaine dernière, ils étaient tous remontés pour récupérer d’autres biens volés aux Fury. Les péquenauds consanguins avaient assommé Jemma et enlevé la petite fille de Cage, Dyna. Puis, ils avaient eu les couilles, ou plutôt le manque de cervelle, de l’utiliser comme appât pour leur tendre une embuscade.

      Les Fury avaient fini de jouer. Ils avaient prévenu les Gardiens de la Liberté, une nation souveraine également connue sous le nom de Clan Shirley, d’arrêter de leur chercher des poux.

      Ils avaient osé recommencer.

      Maintenant, les Fury les enculaient sans une goutte de lubrifiant. Même pas avec un peu de salive.

      Ils le faisaient discrètement.

      Prudemment.

      Lentement.

      Alors que Judge, le Sergent d’Armes, ainsi que leur prez, Trip, étaient en charge de cette opération, Shade en était l’acteur principal.

      Il leur avait demandé. Ils avaient accepté.

      Shade n’avait rien à perdre.

      Rien du tout.

      Contrairement à certains de ses frères qui avaient des familles, comme Cage et Judge, ou des vieilles dames, comme Trip, Sig et Deacon. Ou des frères et sœurs, comme la plupart des autres.

      Shade n’avait personne.

      S’il merdait et qu’il lui arrivait quelque chose, ce ne serait pas une grande perte. Personne ne pleurerait sa disparition. Sauf peut-être ses frères.

      Et de toute façon, parmi tous ses frères du club, c’était lui l’expert en maniement de couteaux. Une façon discrète et très efficace de faire le tri dans ce troupeau de baiseurs de chèvres.

      Les autres savaient manier les armes à feu, mais pas Shade. Il s’en tenait à ce qui lui était familier. Ce qui semblait naturel dans sa main.

      Ce qu’il avait utilisé dans le passé pour continuer de respirer. Ce qu’il avait également utilisé quand il était fatigué de respirer.

      Mais ce n’était arrivé qu’une seule fois, lors d’un moment de faiblesse.

      Il s’était fait enlever une fois. Il avait décidé qu’il ne laisserait pas ces gens l’enlever à nouveau, le forçant à faire quelque chose de radical.

      Alors, il ne les avait pas laissés faire.

      Tout comme il ne laisserait pas les Shirley enlever des femmes ou des enfants. Ou blesser ses frères, comme ils avaient blessé Ozzy et Dodge.

      Dieu merci, ils s’en étaient sortis à bon compte.

      Contrairement aux Shirley.

      Il jeta un coup d’œil à l’homme derrière lui, qui était maintenant plus sale que lorsqu’il se tenait sur ses deux pieds, puisqu’il venait d’être traîné dans les sous-bois de la forêt.

      L’enfoiré avait un AR-15 dans les mains et fumait une clope tranquillement quand Shade l’avait surpris. Il sirotait aussi une flasque cachée dans son pantalon cargo sale. C’était la fumée qui l’avait trahi, tandis que la gnôle l’avait rendu engourdi et stupide. Du moins plus stupide que d’habitude.

      C’était la cible idéale de Shade. S’emparer de l’homme ne déclencherait pas le branle-bas de combat. Ils étaient trop loin de l’enceinte.

      Ça avait été bien trop facile.

      Shade s’était tenu caché à la gauche de l’homme et avait lancé une pierre à droite.

      Une distraction toute simple. Le Shirley était trop stupide pour s’en rendre compte.

      Quand le péquenaud s’était retourné pour regarder d’où provenait le bruit, Shade s’était approché furtivement et avait tranché sa gorge nettement sous son épaisse barbe avant même qu’il ait le temps de comprendre ce qu’il se passait.

      Comme il était resté debout derrière l’enfoiré jusqu’à ce qu’il soit sûr que le boulot était bien terminé, il n’avait pas pu voir le visage de l’homme, mais il était certain qu’il avait été surpris puisqu’il avait laissé tomber sa cigarette roulée et son AR-15. Ensuite, le Shirley s’était effondré lentement sur ses genoux en plaquant la main sur le flot de sang qui giclait de l’entaille immense qui partait d’une oreille à l’autre.

      Même si rien n’aurait pu arrêter l’effusion de sang. Impossible, c’était trop tard.

      Quand le cœur de sa cible s’était arrêté et que ses poumons avaient cessé de fonctionner, Shade avait balancé le fusil semi-automatique sur son dos en se servant de la sangle pour l’attacher fermement. Il avait ensuite attrapé ses deux chevilles et avait commencé à le traîner sur la courte distance qui le séparait de Copperhead Road, où il avait laissé le fourgon.

      Noir, sans fenêtres. Comme celui de ses souvenirs quand il avait quatre ans.

      Mais celui-ci était utilisé pour le Crématorium pour Animaux, l’une des entreprises du club. Il ne servait qu’à enlever des Shirleys. Pas des femmes et des enfants.

      Du moins, pas encore.

      Ils n’avaient toujours pas décidé que faire de la quarantaine d’enfants qui se trouvaient dans l’enceinte. Ni des femmes.

      Ils avaient décidé de ne s’occuper que des hommes dans un premier temps. Une fois que tous ceux qui avaient des poils aux couilles seraient morts, ils décideraient que faire des autres.

      Une décision que personne ne voulait vraiment prendre.

      À vrai dire, Shade non plus. Il préférait laisser les enfants à leurs mamans. En particulier vu qu’il n’avait jamais eu cette chance.

      Il grinça des dents et continua d’avancer.

      Après avoir traîné le corps mort pendant quelques minutes, il aperçut le fourgon à l’endroit où il l’avait caché, de l’autre côté de Copperhead Road, dans les bois. Il avait construit un « écran » de branches et de broussailles pour le cacher aux regards trop curieux. Surtout à ceux des poulets.

      Il ne voulait pas être salué par une équipe d’hommes en bleu au beau milieu de la nuit avec sa proie dans les mains. Non seulement ce serait franchement gênant, mais cela soulèverait des questions.

      Juste quelques-unes.

      Des questions auxquelles il ne répondrait pas.

      Il avait passé toute sa vie d’adulte sans passer une minute derrière les barreaux, contrairement à la plupart de ses frères, et il voulait que ça continue.

      Il avait passé trop de temps dans un autre type de prison. Dix de ses trente ans.

      Une putain de décennie.

      Il se rappela que ce n’était pas le moment de revenir sur cette merde...

      C’était le passé. Ces seize dernières années, il avait essayé de mettre tout ça derrière lui.

      Il n’y était pas parvenu. Il n’y parviendrait jamais. Mais il essayait de ne pas y consacrer plus d’une putain de minute de son temps, du moins du temps qu’il passait éveillé. Il passait trop de temps dans le passé pendant qu’il dormait.

      Ou essayait de dormir.

      Shade jeta un coup d’œil de chaque côté avant de traverser la route sombre pour s’assurer qu’aucun véhicule n’arrivait. Il déposa le corps au bas du chemin de montagne, traversa la route en trottinant et descendit une quinzaine de mètres plus bas. Il dégagea rapidement le fourgon et le conduisit au bas de la Montagne des Bouseux.

      Il aurait pu traîner l’homme derrière lui, sur la chaussée et jusqu’au fourgon, mais ça aurait laissé des traces.

      Du sang. Des cheveux. De la peau. Des morceaux de vêtements.

      Il mit le fourgon au point mort, trottina sur le côté et ouvrit la porte coulissante.

      Il rangea le AR-15 sous une bâche dans le fourgon. Il l’avait rangé dans sa cachette secrète, à l’endroit où il mettait toutes les armes qu’il trouvait. Sa cachette n’était pas dans la ferme, car Trip ne voulait pas d’armes sur la propriété. La plupart de ses frères du club étaient d’anciens criminels, quelques-uns étaient encore en probation ou en liberté conditionnelle, et si les flics locaux, d’État ou fédéraux trouvaient une cachette remplie d’armes dans l’enceinte du club, ça causerait des problèmes.

      Trip et Judge lui avaient dit de les mettre autre part. Si Shade les laissait derrière lui, les Shirley les trouveraient et les utiliseraient contre les Fury.

      Moins il y avait d’hommes et d’armes, mieux c’était.

      Malgré tout, Shade ne voulait pas les détruire, juste au cas où les Fury auraient besoin de s’armer à l’avenir. La dernière fois, ils avaient été surpassés en termes de puissance de feu. Ils ne pouvaient pas laisser ça se reproduire.

      La plupart des armes des Shirley étaient intraçables. Pas d’enregistrement, pas de numéro de série, rien. Ça arrangerait bien les Fury en cas de guerre.

      Il étendit une autre bâche sur le plancher du fourgon, et après avoir hissé le péquenaud consanguin dessus, il l’enroula solidement autour du corps.

      Exactement comme quand il ramassait des animaux morts pour les incinérer.

      Pas des chiens et des chats. Mais des cochons, des chèvres et le reste de ces animaux d’élevage qui étaient bizarrement transformés en animaux de compagnie.

      Il ne comprenait pas pourquoi, mais ce n’était pas son affaire.

      Gérer le crématorium faisait gagner du fric au club. Ça lui faisait gagner du fric.

      De l’argent qu’il mettait de côté.

      Il claqua la porte coulissante, courut jusqu’au côté conducteur du fourgon et n’alluma les phares qu’un kilomètre plus loin, préférant laisser la lumière de la lune le guider vers le Crématorium pour Animaux.

      Le meilleur putain d’achat que Deacon, le trésorier du club, ait jamais recommandé.

      Mais Deacon avait de la putain de jugeote.

      Contrairement à Shade.
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      Shade poussa le levier de vitesse du fourgon sur « Parking » et tourna la tête vers le siège passager.

      — Prête ?

      Jetant un rapide coup d’œil vers lui, Cassie lui fit un signe de tête.

      — Oui. Je te jure que ça devient jamais plus facile.

      C’était parce qu’elle avait un putain de cœur. Elle se souciait des gens et de leurs animaux de compagnie.

      Pour Shade, ça faisait juste partie du boulot. De son appartenance au Fury. Il faisait ce qu’il avait à faire pour son club et pour lui-même. Pour lui, ce n’était qu’un jour comme un autre depuis son arrivée à Manning Grove et son intégration en tant que prospect. Depuis qu’il avait fait ses preuves l’automne dernier et gagné ses patchs.

      Il choisit ses mots avec soin.

      — T’as pas à faire ça. Tu pourrais juste m’apprendre à le faire.

      La vieille dame de Judge secoua sa tête blonde et la tourna vers la fenêtre du côté passager, observant la maison devant laquelle ils étaient garés.

      La maison n’était pas immense, mais elle était bien entretenue.

      La plupart des gens qui en avaient les moyens préféraient « endormir » leurs animaux de compagnie chez eux.

      Ils les faisaient euthanasier parce qu’ils voulaient que leurs animaux soient traités avec respect, même après leur mort. Cassie s’assurait que ça arrive. Les animaux de compagnie de leurs clients étaient mieux traités que beaucoup d’humains.

      Il ne comprenait pas vraiment, mais il n’avait jamais eu d’animal de compagnie. Du moins, pas d’animal à fourrure et doté d’une quelconque intelligence. Il avait donné un nom à quelques araignées et autres insectes qui avaient vécu avec lui à...

      Non. Pas maintenant.

      Il changea de direction mentalement et se mit à penser à de vrais animaux de compagnie. Comme Jury et Justice.

      Il avait vu comment Deacon et Judge interagissaient avec leurs bouledogues américains et ça avait toujours attiré son attention.

      Peut-être qu’il devrait prendre un chien.

      Il préférait avoir un chien fidèle comme compagnon de chevet plutôt qu’un de ces jolis culs. Même s’il ne ferait pas la même chose à son chien qu’à l’une d’entre elles.

      Ce serait tout simplement mal. Il le savait maintenant.

      Mais quand il était petit, il avait vu des choses...

      Non. Pas maintenant.

      Il se rappela de se concentrer sur le moment présent.

      Cassie soupira doucement et poussa la porte du fourgon.

      — Tu peux attraper mon sac ?

      Bien sûr qu’il le pouvait. Il le faisait à chaque fois.

      Shade faisait tout ce que Cassie voulait.

      Il l’appréciait et la respectait beaucoup. Elle avait une belle âme. Elle était drôle aussi. Mais elle essayait toujours de le faire parler davantage. Elle lui posait sans cesse des questions, essayant de le comprendre, de découvrir ses secrets et ce qui le faisait vibrer.

      Des trucs qu’il ne partageait avec personne.

      Une fois, elle était sortie de nulle part et lui avait fait un énorme câlin, lui foutant une peur bleue.

      — Pourquoi t’as fait ça ? lui avait-il demandé après s’être libéré de son étreinte.

      — Parce que t’avais l’air d’en avoir besoin, lui avait-elle répondu avec son joli sourire.

      Cette fois-là, il avait été teinté de tristesse. Puis elle s’était éloignée simplement.

      Judge s’était bien débrouillé avec Cassie. Daisy, en revanche, c’était discutable. La fillette de six ans pouvait être une petite merde insolente. Mais l’Exécuteur du club était fou de cette petite et, après tout, c’était lui qui devait vivre avec elle, pas Shade.

      Il devait se remettre la putain de tête en place et se concentrer sur le travail à accomplir. Ses pensées vagabondaient souvent et il lui fallait parfois faire un effort monstre pour les garder sur la bonne voie.

      Comme aujourd’hui.

      Mais il était fatigué, ce qui aggravait les choses. À deux heures du matin, il avait allumé le four pour gros animaux et il ne s’était pas éteint automatiquement avant tôt ce matin. Une fois le four refroidi, il avait dû ramasser les cendres et les mettre dans un conteneur pour s’en débarrasser.

      Il avait caché le conteneur jusqu’à ce qu’il ait l’occasion de répandre les cendres dans l’un des champs éloignés de la ferme. Ces cendres finiraient par être mélangées à la terre lorsque les Amish viendraient avec leurs charrues, leurs chevaux de trait et leurs jolies filles.

      Il n’était peut-être pas intelligent, mais il n’était certainement pas aussi stupide que Sig et Cage, et contrairement à eux, il n’aurait jamais touché de fille Amish. Les noms de famille de Sig et Cage auraient pu devenir Shirley après que ces crétins aient foutu une merde pas possible et presque détruit la relation entre les Amish et le club. Ça avait rendu Trip fou de colère.

      Shade ne ferait pas cette erreur. Il gardait ses mains pour lui. Aucune chatte ne valait la peine de perdre ses couleurs.

      Il alla à l’arrière du fourgon et attrapa le sac de Cassie, celui qui contenait toutes les choses dont elle aurait besoin pour abattre humainement l’animal de compagnie du propriétaire.

      Un chat.

      C’est ce qu’avait dit Cassie.

      En vérité, elle aurait pu venir toute seule. Elle pouvait s’occuper d’un chat sans lui. Mais Shade n’aimait pas qu’elle parte en intervention toute seule si Easy ou lui étaient disponibles. Pas avec tous les Shirley qui respiraient encore.

      Judge appréciait sa diligence. Mais il ne le faisait pas pour Judge, il le faisait pour Cassie.

      Il remonta l’allée de briques bordée de fleurs jusqu’au porche de la petite maison à deux étages. C’était une simple maison en briques rouges avec une porte peinte en noir, tout comme les volets, et des moulures blanches. Elle était dotée d’un garage à deux étages pouvant abriter deux voitures, ce qui doublait presque la taille de la maison.

      Il s’arrêta sur le porche et fixa la porte, se demandant s’il devait frapper.

      Il n’aurait jamais dû laisser Cassie entrer seule. Il leva le poing, mais avant qu’il puisse poser les phalanges dessus, la porte s’ouvrit.

      Une jeune femme se tenait de l’autre côté. Jolie. Peut-être une vingtaine d’années. De longues jambes droites. Trop minces à son goût. Pas de seins ni de courbes. Elle devait pousser encore un peu plus. Pour devenir une femme, il lui fallait plus de creux et de vallées.

      Ses grands yeux marron étaient cernés de rouge, et ses cheveux blond vénitien étaient relevés en une longue queue de cheval bien droite, comme il portait la sienne. Son nez était également rouge et coulait, car elle reniflait.

      De toute évidence, elle avait pleuré. Ça arrivait souvent lors de ces interventions.

      Les propriétaires pleuraient. Parfois beaucoup. Parfois trop.

      — Entrez, dit la fille d’une voix grave en ouvrant la porte un peu plus grand. Cassie a dit que vous étiez juste derrière elle.

      Il lui fit un signe de tête et entra dans le petit hall d’entrée carrelé. L’escalier menant au deuxième étage était devant lui, une pièce se trouvait sur sa gauche et une autre sur sa droite.

      Il ne savait pas trop où aller.

      — Par ici.

      La jeune fille le dépassa et se dirigea vers la droite.

      — Le voilà, dit Cassie avec soulagement en l’apercevant. Mme Goodson, voici mon assistant, Shawn.

      Shawn. C’était un nom qu’elle avait trouvé sur le moment, des mois et des mois plus tôt, la première fois qu’ils étaient allés chez un client tous les deux. Elle ne pensait pas que son nom de route, Shade, était une bonne façon de le présenter. Ça pourrait susciter des questions, surtout s’il portait son cuir. Ce qu’il ne faisait pas. Cassie ne le permettait pas pendant les heures de travail lorsqu’ils traitaient avec le public.

      Shade s’en fichait. Elle pouvait l’appeler comme elle voulait. Un nom n’était qu’un nom. Il ne définissait pas qui il était.

      Seul son passé pouvait le définir.

      Donc, il joua le jeu.

      — Shawn, voici Rachelle Goodson. Elle...

      Shade était concentré sur une autre fille assise par terre et tenant un chat enveloppé dans une couverture. Elle ressemblait à la jeune femme de vingt ans, mais en plus jeune. Peut-être dix-sept ou dix-huit ans. Il n’en était pas sûr.

      Même si ça n’avait aucune importance.

      Naturellement jolie, toutefois. Les garçons étaient probablement attirés par ces deux filles. Des sœurs, certainement.

      Celle-ci tenait un mouchoir chiffonné dans une main et des larmes coulaient sans retenue sur son visage.

      — Bonjour.

      La salutation était rauque mais féminine. Elle était également teintée de tristesse.

      Il leva les yeux de l’adolescente tenant le chat et se concentra sur la femme debout à côté de Cassie. Celle dont la voix lui remua les tripes quand elle ouvrit la bouche.

      Cassie avait des formes à tomber. Elle avait des seins et des fesses à revendre, ainsi que des cuisses épaisses qui amortiraient les hanches d’un homme comme si elles étaient faites pour ça. La vieille dame de Judge était comme une côte de bœuf. Juste assez de gras pour rendre la viande bien tendre, alors que certains de ces jolis culs étaient comme ronger l’os d’une côtelette de porc. Pas de viande, pas de gras, pas de saveur.

      La femme debout à côté d’elle était plantureuse, mais pas plantureuse comme Cassie. Elle n’était pas non plus aussi grande que la femme de Judge. Elle n’était pas petite, mais ses jambes n’étaient pas aussi longues et épaisses non plus. Toutefois, elles étaient bien galbées, pas deux baguettes de pain. Plutôt un pilon de poulet avec un peu de chair à grignoter.

      Il cligna lentement des yeux en l’observant un moment, puis laissa son regard glisser sur les deux jeunes femmes.

      Elles pourraient toutes être sœurs.

      Peut-être.

      Même si l’aînée portait des lunettes et que tout chez elle semblait plus mature. Ses yeux dégageaient aussi plus de sagesse.

      Elle avait du vécu. Elle ne venait pas de se lancer.

      Non, pas une sœur.

      Une mère.

      Même chevelure blond vénitien, mêmes grands yeux marron.

      — Shawn ? l’interpella Cassie, comme elle le faisait à chaque fois qu’il disparaissait dans sa tête et oubliait de parler.

      Il se secoua la tête.

      Qu’est-ce qu’elle voulait qu’il dise ?

      Oh ouais.

      — Ravi de vous rencontrer... Madame…

      Putain, il avait déjà oublié son nom de famille.

      — Rachelle. La plupart des gens m’appellent juste Chelle.

      Elle inspira profondément et tendit la main.

      — J’aurais aimé qu’on se rencontre dans de meilleures circonstances.

      Il leva les yeux des pieds de la femme devant lui, qui étaient enfouis dans des tongs tape-à-l’œil. Les ongles de ses orteils étaient tous peints en rose clair. Rien d’aussi voyant que le vernis que portent les jolis culs.

      — Désolé, marmonna-t-il en prenant ses doigts dans les siens.

      Il ne lui serra pas la main, mais se contenta de la tenir.

      Sa peau était chaude et douce, sa prise ferme. Confiante.

      Il aimait ça.

      Elle avait du cran. Ce n’était pas une femme qui s’effondrerait à la moindre contrariété.

      Non.

      Il adorait ça.

      — Moi aussi, dit-elle doucement en le regardant avec les sourcils légèrement froncés tout en tentant subtilement de retirer sa main de la sienne.

      Pour une raison quelconque, il ne voulait pas la lâcher.

      Mais s’il ne le faisait pas, elle penserait que c’était bizarre. Qu’il y avait quelque chose qui n’allait pas chez lui.

      Il y avait beaucoup de choses qui n’allaient pas chez lui, mais il essayait de ne pas le montrer. Alors, il lâcha finalement sa main, en faisant glisser le bout de ses doigts sur sa paume.

      Il remarqua sa douce inspiration rauque et le bout de ses doigts s’enrouler dans sa paume, comme s’il lui avait fait mal.

      Je ne te ferais jamais de mal, lui assura-t-il intérieurement.

      — Faites-nous signe quand vous êtes prêtes, leur dit Cassie en ramenant son attention sur la pièce.

      — On est prêtes, dit Chelle alors qu’une larme solitaire coula du coin de son œil.

      Quelques rides marquaient les deux côtés de son visage.

      Ouais, pas une sœur.

      Définitivement leur mère.

      Peut-être la trentaine bien avancée, la petite quarantaine.

      Elle n’était pas ce qu’il appellerait jolie, pas comme les plus jeunes, mais il la décrirait plutôt comme belle.

      Ouais, c’était une femme à part entière. Elle avait fait son lot d’erreurs. Ses filles en avaient encore beaucoup à faire.

      Il jeta un coup d’œil rapide dans la pièce et ses yeux se posèrent sur un tas de photos encadrées sur la cheminée. L’une d’elles représentait un couple de mariés. La mariée ressemblait à la jeune femme d’une vingtaine d’années qui l’avait accueilli à la porte et le jeune homme portait un uniforme. Ça devait être la mère quand elle était plus jeune. Quand elle s’était mariée et avait ajouté Mme à son nom.

      Il se demanda pourquoi le mari n’était pas avec ses filles. Peut-être qu’il était au travail.

      Ou qu’il n’en avait rien à foutre du chat.

      Il réfléchit attentivement à sa question avant de la poser.

      — On attend quelqu’un ?

      Chelle secoua la tête.

      — Non. On est toutes là.

      — Maman, dit celle qui était assise au sol. Je suis pas prête.

      Des larmes coulaient maintenant sur son menton et son nez dégoulinait de morve.

      Chelle adressa à sa fille un sourire en coin qui n’atteignit pas ses grands yeux marron derrière cette paire de lunettes.

      — Je sais, ma chérie, mais Pumpkin est prêt. On ne veut pas qu’il souffre plus longtemps.

      Shade jeta un coup d’œil au chat tigré orange installé dans les bras de la jeune fille. Seule sa tête était visible sous la couverture.

      — Il est vieux ? demanda-t-il.

      — Dix-huit ans, répondit la fille plus âgée en venant rejoindre sa petite sœur au sol. On peut le tenir pendant que vous le faites ? demanda-t-elle à Cassie.

      — Oui, si c’est ce que vous voulez. Vous pouvez le réconforter. Ce sera indolore. Je vous le promets.

      — Et ensuite, il se passe quoi ? demanda la plus jeune.

      — Ensuite, il s’endormira, répondit Cassie.

      Ce n’était pas tout à fait ce qui se passait.

      — Pour toujours.

      La cadette leva les yeux vers sa mère.

      — Et ensuite, Maman ?

      — On a déjà discuté de tout ça, Josie.

      Ses mots étaient fermes, mais doux. Le ton que devrait avoir une mère.

      Josie renifla, hocha la tête et serra Pumpkin contre sa poitrine. Le chat miaula fébrilement.

      L’aînée passa son bras autour de sa sœur et regarda Cassie.

      — OK.

      — Vous voulez les rejoindre au sol ? demanda Cassie à Chelle en tendant la main pour récupérer le sac que Shade tenait toujours.

      — Non, je vais les laisser…

      Les mots de la femme s’évanouirent et ses lèvres se mirent à trembloter. Elle essayait de rester forte, de ne pas craquer devant ses enfants.

      Cassie hocha la tête d’un air compréhensif et s’installa au sol avec les filles avant d’ouvrir sa trousse et de faire son schmilblick.

      Shade regarda fixement la mère. Elle avait du mal à s’empêcher de fondre en larmes.

      À cause d’un chat.

      Shade jeta un coup d’œil à l’animal pendant que Cassie rasait rapidement une partie de sa patte pour la préparer à ce qui allait suivre.

      Cassie ne pleurait pas encore. Elle faisait toujours de son mieux pour attendre que les propriétaires aient quitté la maison. Mais parfois, elle ne pouvait pas s’en empêcher.

      C’était sa nature. Elle ressentait les choses vivement.

      Ce n’était probablement pas le job qui lui convenait le mieux.

      Si elle formait Shade, il ferait ça vite, bien et sans verser une larme.

      Shade cessa de regarder Cassie, car il connaissait la procédure, et regarda Rachelle Goodson à la place. Rien qu’en regardant le visage de la femme, il savait à quelle étape du processus se trouvait Cassie. Il le voyait même si Chelle essayait de le cacher.

      Il était doué pour ça. Percevoir les émotions des autres.

      On lui avait dit un jour que c’était un don.

      On lui avait aussi dit un jour que c’était surprenant qu’une personne aussi stupide que lui puisse être douée à ce point.

      Mais son talent d’observation compensait son manque de conversation.

      Chelle pinça les lèvres lorsque ses filles se mirent toutes deux à sangloter. Elle fléchit les doigts comme si elle voulait les prendre dans ses bras, ce qu’elle voulait certainement faire, mais elle attendit un moment.

      Elle laissa à ses filles le temps nécessaire pour faire leurs adieux à leur animal.

      Un membre de leur famille. C’est ce que disaient tous leurs clients. Leur chat, leur chien ou leur perroquet était un membre de leur famille. Leur enfant.

      Leurs animaux de compagnie étaient mieux traités que beaucoup d’enfants.

      Lorsque leurs compagnons souffraient, ils pouvaient décider d’y mettre fin. La plupart des enfants qui souffraient n’avaient pas ce luxe.

      Ils devaient supporter leur souffrance. Vivre avec. La laisser les façonner, eux et leur avenir.

      Il ne savait pas combien de temps il avait passé là. Comme figé dans le temps. À regarder. À observer la femme qui se tenait à moins de trois mètres de lui.

      Finalement, elle leva les yeux de ce qui se passait au sol et les posa sur lui. Elle cacha rapidement la confusion qui crispa ses traits, mais ne détourna pas le regard.

      Non.

      Elle maintint son putain de regard. Forte. Courageuse. Inébranlable.

      Quelque chose en elle apaisait son âme. Calmait ses pensées, les rendaient plus claires.

      Il ne pouvait pas détourner le regard, même s’il le voulait.

      Ce n’était pas juste ses grands yeux expressifs entourés d’épais cils noirs qui dégageaient de l’intelligence, c’était la longueur et la forme de son nez. La courbe et l’épaisseur de ses lèvres. La forme de ses sourcils. La couleur de ses cheveux. Leur façon de tomber lâchement sur ses épaules tout en semblant un peu ébouriffés. Comme si elle avait passé ses doigts dedans par habitude. Ou par inquiétude.

      Les cheveux de la femme lui arrivaient juste en dessous des épaules, mais les siens étaient plus longs. Elle avait des cheveux pratiquement lisses, alors que les siens étaient bouclés et tombaient dans son dos quand il ne les attachait pas. Il les relevait quand il avait besoin de les garder sous contrôle et de les éloigner de son visage. Comme quand il faisait de la meule. Ou quand il travaillait.

      Mais il avait toujours gardé les cheveux longs. Ils avaient commencé à devenir incontrôlables après ce jour dans le parking du centre commercial. Personne ne les avait jamais coupés. Pas un seul d’entre eux. Ils les avaient laissés pousser. Ils adoraient la longueur de ses cheveux. Ses boucles. La façon dont ils pouvaient manipuler sa tête en se servant de sa  chevelure. Leur façon de s’en servir comme d’une laisse. De s’en servir pour infliger de la douleur et, en de rares occasions, du plaisir.

      À dix-sept ans, il s’était fait tondre à ras, pour que personne ne puisse plus le contrôler avec ses cheveux. Mais il avait détesté ça. Il s’était aussi senti trop exposé sans cheveux. Alors, il les avait laissés repousser sur-le-champ jusqu’à ce qu’il se sente à l’aise. Jusqu’à ce qu’il se sente à nouveau lui-même.

      Ou du moins, qu’il soit la personne qu’il pensait être.

      En les laissant repousser, il avait repris le contrôle. Il ne les laisserait plus diriger sa vie d’aucune façon. S’il voulait avoir les cheveux longs, il les garderait longs. Personne d’autre ne dicterait leur longueur.

      Qu’ils aillent tous se faire foutre.

      Même s’il les préférait longs, il ne voulait plus que quiconque les touche.

      Plus jamais.

      Angel, l’un des jolis culs, avait tenté de les toucher une nuit et il avait failli lui casser le poignet. Il n’avait pas réalisé à quel point il la tenait fermement avant qu’elle se mette à pleurer.

      Sig n’était pas content qu’il ait laissé un bleu sur l’un des jolis culs alors qu’elle n’avait rien demandé. Le VP avait dit à Shade que s’il avait besoin de martyriser une femme pour prendre son pied, il n’avait qu’à en trouver une qui était prête à subir ses abus.

      Ce n’était pas ce qu’il s’était passé, mais il n’avait pas pris la peine d’expliquer ça à Sig. Shade avait laissé tomber cette histoire. Angel aussi, mais elle n’avait plus jamais tenté de toucher ses cheveux.

      Pour une raison inexplicable, il voulait que la femme qui se tenait devant lui les touche. Qu’elle plonge ses doigts dedans.

      Il voulait voir ses longues boucles se promener sur ses seins pendant qu’il lui léchait les tétons. Sur ses cuisses quand il faisait glisser ses lèvres entre ses jambes. Il voulait que ses cheveux recouvrent leurs visages transpirants alors qu’il enfonçait sa bite en elle, pour qu’ils ne soient que tous les deux, cachés du reste du monde. Qu’il soit réconforté par la chaleur humide dans laquelle il serait enveloppé.

      Une chaleur lui apportant paix et consolation.

      Quelque chose que le sexe ne lui avait jamais apporté.

      C’était étrange...

      Il croyait qu’être avec elle lui procurerait ça.

      Il n’avait aucune idée de pourquoi.

      Il le savait juste.

      Elle entrouvrit les lèvres et écarquilla légèrement les yeux derrière ses lunettes, ses pupilles se dilatant. Pas suffisamment pour que quiconque le remarque à part lui.

      Même de là où il se tenait, il vit son pouls accélérer dans son cou quand elle déglutit, et le changement de rythme des mouvements de sa poitrine.

      Il écarquilla les narines et inspira lentement, profondément, pour inhaler son léger changement de parfum.

      Subtil. Pour lui.

      Une réaction à son attention.

      Elle luttait contre. Comme elle le devait.

      Il n’était là que pour effectuer un job.

      S’occuper de son chat désormais endormi pour de bon.

      Il vit son corps se contracter brusquement, leurs regards se séparant et tous deux tirés de cet étrange sortilège quand la voix de Cassie envahit sa tête.

      — Euh... Shawn ?

      Il se força à regarder dans sa direction. Elle était toujours assise au sol, mais le regardait maintenant en fronçant les sourcils.

      — Shawn... Tu peux emmener Pumpkin dans le fourgon ?

      Habituellement, la famille passait du temps avec l’animal après son départ. À discuter. À le caresser. À pleurer.

      Est-ce qu’ils avaient déjà fait tout ça ?

      Est-ce qu’il avait été tellement absorbé par elle qu’il n’avait pas vu que le temps avait filé si vite ?

      Il fit un signe de tête à Cassie et prit le chat des bras de la fille aînée. Il était encore chaud, son corps encore souple, mais même enveloppé dans la couverture, il voyait bien qu’il n’avait que la peau sur les os.

      On dirait que c’était ce qui arrivait aux vieux animaux de compagnie, ils commençaient à dépérir jusqu’à ce qu’ils ne deviennent que l’ombre d’eux-mêmes. Ils finissaient probablement par devenir un tas de poussière, mais Cassie les aidait à arriver à ce stade plus vite. Elle ne les laissait pas souffrir plus longtemps que nécessaire.

      Il savait que Chelle le suivait de près, car il sentait son odeur tourbillonner autour d’eux pendant qu’ils marchaient. Rien de lourd. Rien de floral. Mais plutôt...

      Vanille, peut-être.

      Cannelle.

      Tarte aux pommes ?

      Mélangé à la plus légère odeur de femme. De femme qui appréciait ce qu’un homme était en train de lui faire.

      Pas l’odeur de la peur.

      Est-ce qu’il avait provoqué son excitation ?

      Il ignora tout ça et continua d’avancer, mais quand il atteignit la porte, elle passa devant lui et leurs bras se frôlèrent. Elle lui ouvrit la porte, sans regarder ce qu’il portait dans les bras, mais en plongeant plutôt son regard dans le sien.

      Essayant de le comprendre.

      Essayant de voir ce qui se cachait en lui.

      Il ne craignait pas qu’elle y parvienne. Personne n’y était jamais parvenu.

      Elle s’éclaircit la gorge et le léger mouvement dans son cou délicat attira son attention.

      Putain. Il voulait lui toucher la gorge. Il serra le chat plus fort contre lui pour éviter de le faire.

      — Je suis désolée. Je n’ai pas eu l’occasion de lui dire au revoir, murmure-t-elle d’une voix rauque.

      Il garda lui aussi la voix basse.

      — Vous ne vouliez pas vous effondrer devant vos filles.

      Dans ses yeux, il vit qu’elle était soulagée qu’il soit si perspicace.

      — Non.

      Il fit un geste du menton vers la route.

      — Dans le fourgon. Loin de la maison.

      Elle hocha la tête et une fois qu’ils furent sortis, elle ferma la porte derrière elle.

      Il espérait que Cassie resterait avec les filles un peu plus longtemps. Elles auraient besoin d’elle. Ensuite, elles auraient besoin de leur mère.

      Ça voulait dire que son temps avec Chelle était limité.

      Il se dirigea rapidement vers l’arrière du fourgon et elle le suivit de près.

      Une fois arrivé, il ouvrit une des doubles portes arrière, puis se retourna.

      — Vous voulez le tenir ? Ou vous préférez que je le pose ?

      — Je veux bien que vous le teniez, s’il vous plaît. Je vais lui dire au revoir rapidement.

      Il ne comprenait pas l’intérêt de dire au revoir à une chose qui avait cessé de respirer, mais il la laissa avoir ce moment. C’était ce dont elle avait besoin.

      Ça lui permettait également de passer quelques minutes de plus avec elle. Ce dont il avait besoin.

      Elle découvrit la tête du chat et se pencha vers lui, ses cheveux blond-roux effleurant la poitrine et les bras de Shade. Le tentant.

      Il voulait faire passer ses mèches soyeuses entre ses doigts et les porter à son nez.

      — Au revoir, Pumpkin. T’as été un bon garçon.

      Elle embrassa sa tête.

      T’as été un bon garçon...

      Non. Pas maintenant.

      Shade fit de son mieux pour ne pas grimacer. Pas à cause de ce qu’elle venait de dire, mais parce qu’elle venait de poser les lèvres sur un animal mort. Et pas le genre qui est servi dans une assiette.

      Elle agrippa l’avant-bras de Shade alors qu’elle se redressait et se tint plus près qu’il ne le tolérait normalement. Cependant, sa proximité ne le dérangeait pas. En fait, il aimait ça.

      Il n’aimait pas seulement ça. Il voulait être encore plus près. Elle était trop loin de lui.

      — Merci, chuchota-t-elle et son sanglot se transforma en un léger hoquet.

      Shade ferma les yeux, se concentra très fort et récita lentement le discours que Cassie lui avait appris.

      — Merci de nous avoir choisis dans une situation si délicate. Si on peut vous être utiles à l’avenir, n’hésitez pas à nous contacter.

      Il ouvrit les yeux et vit Chelle froncer les sourcils.

      Est-ce qu’il s’était trompé ?

      Dans sa tête, ça sonnait pas mal. Quels mots est-ce qu’il avait foirés ? Est-ce qu’il lui avait juste montré à quel point il était stupide ?

      Putain. Il aurait dû laisser Cassie dire cette partie. Mais il ne voulait pas que Chelle s’en aille.

      Pas encore.

      — J’ai merdé ?

      Elle passa une main sous ses lunettes pour essuyer d’un doigt une larme accrochée à ses longs cils. Mais ses lèvres étaient légèrement recourbées et affichaient un sourire amusé.

      — On aurait dit que c’était un discours appris par cœur.

      Elle ne lui dit pas s’il s’était trompé quelque part.

      — Vous avez compris ?

      Il vit la surprise dans ses yeux marron.

      — Oui, bien sûr. Vous l’avez dit assez lentement. Je l’ai très bien compris. Mais ce que vous avez dit ressemblait à une réponse toute faite.

      Parce que ça l’était.

      — Ouais, dit-il en étant soulagé de ne pas avoir foiré son texte.

      — Ça ne vous va pas.

      — Qu’est-ce qui me va ?

      Cassie les rejoignit. Dieu merci, putain, car il ne voulait pas qu’elle réponde à cette question. Cassie tourna la tête de Shade à Chelle et son regard s’arrêta finalement sur la main de la femme posée sur le bras de Shade.

      — On vous livrera ses cendres dans la boîte en bois que vous avez déjà choisie.

      Chelle hocha la tête.

      — Merci.

      Shade savait une chose. C’est lui qui livrerait ces putains de cendres.

      Chelle retira sa
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